
          ELOHIM ET ALLAH SONT-ILS LE MEME DIEU. ? 
                     Ce qu'en disent la Bible et le Coran 
Ayant vécu de nombreuses années au Liban et en Algérie, 

je suis attristé par le nombre grandissant de personnes qui 
croient que musulmans, chrétiens et juifs prient le même 
Dieu. « Comme il n'existe qu'un seul Dieu, peu importe au 
fond la façon dont on l'adore », pensent-ils ! Il est vrai que ces 
trois religions, parmi les plus importantes du monde, sont de 
type monothéiste, c'est-à-dire qu'elles ne croient qu'en un 
seul Dieu, créateur des cieux et de la terre et de tout ce 
qu'elle contient. 

Pourtant, face aux profondes contradictions qui existent 
entre elles, il semble que chrétiens et musulmans n'ont 
finalement le choix qu'entre deux options : 

     • le fait qu'il y a place pour plusieurs dieux 
     • Elohim, le Père de Jésus ou Allah, le Dieu de l'islam 

n'est que pur imagination humaine ! 

Dans la Bible, Dieu se révèle sous différents noms. 
Yahweh, AdonaÏ, Elohim, etc. Ce dernier nom, 
étymologiquement très proche de Allah (ou    Ilah) est la 
forme plurielle de Dieu. Il implique le Dieu trinitaire. Dieu le 
Père, le Créateur ; Dieu le Fils, le Sauveur et Dieu le Saint-
Esprit (cf. Deutéronome 6.4. Esaïe48.16 ; Matthieu 28.19 ; 2 
Corinthiens 13.13.etc.). 

En outre, le message absolu qui traverse toute la Bible est 
claire : Jésus-Christ, le Fils éternel de Dieu est le seul chemin 
de salut et de rédemption pour l'homme pécheur, rejeté de 
Dieu ! « Jésus lus dit : Je suis le chemin, la vérité et lu vie. 
Nul ne vient au Père que par moi» (Jean 14.6) ; voir aussi 
Esaïe 53.5 ; Matthieu 3.16-17 ; Actes 4.12). 

D'un autre côté, dans le Coran, Allah est toujours cité au 
singulier. Il n'a pas d'équivalent ni de partenaire : « II est 
Allah, le plus grand, l'Unique... il n'y a personne comme lui » 
(sourate 112.1 à 4), et : 

     « Ils blasphèment, ceux qui disent : Allah est le Christ, le 
fils de Marie... Christ lui-même a dit : Adorez. Allah, mon 
Dieu, votre Dieu. L'enfer est leur destin car ils blasphèment 
ceux qui disent Allah est un des trois dans une Trinité. Car il 
n'y a pas de dieu que Dieu » (sourate al Maïda 5.72-3). 

Nous sommes donc bien en face d'un sérieux dilemme : 
contrairement à ce que la tolérance  spirituelle du XXIe siècle 
veut nous forcer à croire, il est évident que la première option 
citée (plusieurs dieux coexistent) est inacceptable tant pour 
les chrétiens que pour les musulmans. Le seul terrain 
d'entente religieux possible entre chrétiens et musulmans, 
c'est la reconnaissance qu'il n'y a qu'un seul Dieu créateur. 
Toute similitude s'arrête là ! 

      Le credo d'un musulman moderne 
         Un musulman pratiquant est fier de son héritage 

islamique. Comme la plupart d'entre eux, il mélange « 

Inch'Allah, si Dieu le veut » et un spiritisme où les anges, 
l'action des Djinns (esprits) et  les  talismans jouent un rôle 
essentiel dans les événements de sa vie. il croit en un 
seul Dieu créateur, qui tient l'univers sous son contrôle, et 
il croit que Mohammed est le dernier et le plus grand 
parmi les prophètes (dont font   partie Adam, Noé, 
Abraham et Jésus). 

Le Coran, Quran, le livre le plus sacré de l'islam, est 
pour lui l'ultime révélation de Dieu, qui surpasse toutes 
les précédentes. L'original a été écrit au ciel, en arabe, 
puis il a été dicté oralement par Fange Gabriel à 
Mohammed et copié après la mort de ce dernier par ses 
Khalifas (successeurs). 

Le musulman considère aussi d'autres livres saints. En 
font partie la loi de Moïse, les Psaumes de Dieu et 
l'Evangile de Jésus, même s'il considère ce dernier 
comme ayant été falsifié. 

Il croit aussi au jour du jugement où tout homme sera, 
selon la décision souveraine de Dieu. Envoyé soit au ciel 
soit en enfer, en fonction du bien ou du mal qu'il aura 
fait. 

     Enfin il se soumet aux cinq piliers de l'islam : 1) la 
déclaration de foi, qu'il répétera en arabe comme une 
litanie, 2) les cinq périodes de prières journalières, 3) les 
aumônes et bonnes œuvres, soit l'équivalent de 2,5 de 
son revenu au moins, 4) le jeûne qui se déroule, du lever 
du soleil à son coucher. Durant la période du Ramadan, 
5) enfin, s'il en a les moyens, un pèlerinage à La 
Mecque, en Arabie Saoudite, au moins une fois dans sa 
vie. 

            Sa réaction par rapport au monde dit :  « 
chrétien » 

Le musulman d'aujourd'hui ressent premièrement un 
profond mépris face à la décadence morale de l'Occident. 
L'éclatement de la famille, les dérives sexuelles et 
l'indifférence, voire l'opposition exprimée par le monde 
chrétien aux lois de Dieu, le choquent.  

 
Deuxièmement, il ressent un certain malaise, envieux et 
admiratif, face à la réussite économique, technique et au 
niveau de vie des Occidentaux. L'apparent succès des « 
infidèles » trouble particulièrement les musulmans natifs 
des pays en voie de développement. 

Enfin, s'il vit hors de son pays, de son contexte familial, il 
se laisse tenter par l'alcool, la drogue, la sexualité qui 
l'environnent, avec parfois la pensée : « Si je pèche, 
autant le faire à fond. je pourrai toujours le moment venu 
me racheter par des bonnes œuvres. » (Je dois 
malheureusement ajouter que trop souvent, nous, les 
chrétiens, ne sommes pas meilleurs que lui sur ce point !). 

                          Ma conviction de chrétien 

       Malgré parfois un sentiment d'envahissement et 
d'incompréhension, j'aime sincèrement les musulmans. 
Dieu les aime aussi, tout autant qu'il m'aime, et son 
pardon leur est offert comme à nous tous (Jean 3.16) ' II 
leur offre une relation personnelle, unique avec Lui 
(Psaumes 23.1 et 139.16 ; Esaïe 46 :.3-4), et l'assurance 
du salut à travers le sacrifice de son Fils, car « le sang de 
Jésus son Fils nous purifie de tout pèche »                        
(1 Jean 1.7). Mais d'autres parts, je dois aussi condamner 
fermement la religion islamique. 

En effet, l'islam maintient des hommes et des femmes 
sous l'esclavage, sous la domination totalitaire d'un 
système, alors que Dieu les a créés libre de choisir ! 
(Deutéronome 30.19). Islam veut dire « soumission », et 
pour garder l'être humain esclave, il n'offre au croyant 
aucune assurance du salut ni du paradis (sourate 32.13). 
Un paradis qui est d'ailleurs décrit comme un lieu de 
plaisir charnel, réservé principalement aux hommes... 
(Sourate 55). Allah, son dieu, est impersonnel, lointain, 
imperturbable, et seul le sacrifice de vie, dans le cadre 
d'une guerre sainte (djihad), donne au musulman la libre 
entrée au paradis. Dans un des livres saints de l'islam 
(Sahih - vérité - Bukhan. hadith 301). il est rapporté que 
Mohammed, croisant une femme alors qu'il allait prier, lui 
dit : « Oh femme, donne des aumônes, car j'ai vu que la 
majorité des condamnés en enfer sont des femmes.’... » 

Comment pouvons-nous aider face à de telles 
déclarations, si ce n'est à travers le témoignage de 
l'amour de Jésus-Christ pour tous ? En voici un exemple : 
il y avait une femme atteinte de pertes de sang depuis 
douze ans. Elle avait beaucoup souffert. Dans la foule, 
discrètement, elle toucha le vêtement de Jésus croyant 
qu'elle serait guérie. Découverte, elle se jeta toute 
tremblante à ses pieds ! Jésus ne la reprit pas à cause de 
son impureté, mais il dit : « Ma fille, ta foi t’a sauvée, va en 
paix et sois guérie de ton mai » (Marc 5.34). 

Et maintenant c'est à nous, chrétiens engagés pour le 
Seigneur, de dire aux musulmans que Dieu place sur 
notre chemin des mots comme ceux-là. De démontrer par 
des actes tout pratiques notre amour pour eux. De 
répondre par la Parole de Dieu à leur insécurité et aux 
questions qu'ils posent. Ils feront eux-mêmes le parallèle 
avec l'enseignement du Coran. 

Cela peut prendre du temps, mais ne manquez pas de 
leur offrir l'Evangile ou mieux encore un Nouveau 
Testament, et priez pour que le Saint-Esprit travaille leur 
cœur par cette Parole en vous appuyant sur la promesse 
de Dieu : « Ainsi en est-il de ma parole... elle ne retourne 
pas à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et 
accompli mes desseins. » (Esaïe 55 :.11 ) 
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